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Jo dois for(.-émeut laisser une foule de questions acœssoires dont l'exa-

J^^^

Leu serait interressant, mai« qu'il serait trop long de développer dans -pf-

lette étude. -
, „

Une fabrique de 8 presses produirait en lôO jours environ 3,000,000 de \0t

[livreH de sucre, ou 20,000 livres par jour.
|i|^

Mais je dois dire que, au point de vue de cette industrie, nous possédonsM^
luii avantage dont amame autre contrée ne jouit. Tandis qu'en Europe les

,. j
:

llabritiues ne peuvent guère travailler au-delà de 100 jours, ici, a cause d.',,r

uûtro climat spécial, nous pourrions certainement prolonger notre travail ij

Ipendant 200 joury, ou le double. Ainsi, si le bénéfice sur la fabrication duy,

sucre en Eu^pe était de 38 pour 100, ce qui a été le (;as jusqu'à ces deux|^|

Ideniicn's années, nous pourrions obtenir un résultat égal, même si nosv^-

nrollts étaient réduits do moitié, ou à 16^ pour 100 sur la fabrication du||^>

sucre, puisque, avec le même capital, nous pourrions travailler pendant notn^pt

lon'nie saison d'hiver, une quantité de betteraves au moins double de cell«'t^
j_

nu(^ les Européens mettent en <euvr(; pendant leur hiver extrêmement court.
.|;;:|

I),' lait, pendant la (leriiirr>« saison de labrication, la grande aspiration dcnij-i.

Kuropi^ sucriùre était pour un temps plus froid. Les betterav-s ont veget.-^||;.

ja i)(U-(lu leurs qualités saccharines, à tel point, que Vaugmentation extra-t,,r,^-

ordmaire du prix des su(;res couvrira à peine les pertes causées par la deperi|
Jj^.-

ditiou de la vahnir saccharin(,> des betteraves. /j|^.
•

Je dois constater (pie pendant les années 1875 et 1S<0, les prix de.r^..j^,

sucres étaient descendu., très-bas, î)ar suite de l'augmentation i)rodigieus. ,. jH;,;

|dcla production, et par d'autres causes qu'il serait trop long d expliquer, i...»! .'

Imais di'puis, les prix se sont relevés de 40 à 50 pour lUU. ,lj;^i.^.

'

.

y.\:,

i^ioiqu'on puisse dire <ontre la rigueur de notre climat, il a un avaiif i
';

Itaw considérable pour les fabricants de sucre qui pourraient être tout a laiu
:.|,.:.

' - '
-j5 Mai, il n'y aurait aucun danger de végéta,: .J

Isksque du 1er Octobre au J5 Mai, il ny aurait aueiui uiiugei kx^ v^j^^.»,,
..^^

|tioii i)our les betteraves si elles étaient conservées dans des caves muniei|;
^

luiii' bonne v<'ntilation.
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C'est là sans doute, un avantage immense que peu de eontrées produc;|^,r'

Itn.vs de la betterave à sucre possèdent. ( V'tte eireonstanee prouve une Iok.i;,^

le plus la vérité du vieil adage :
" Il n'est si mauvais vent qui ne profate 5»;,jj-

^

Ipehiu'un." Et considérant la chose à un point de vue plus eleve, oll.jjr

Lus rapptdle que tout ce que fait U Créateur a un but éminemment sagv,;|..

|«l éminemment utile, et qu'il ne tient qu'à 1 nomme d en retirer le plu,-
v.:.

"avantage possible pour lui-même. i| |i,^

Je n'ai pas besoin de dire qm^ la betterave vient bien ici partout, darv^ k"

lliisol ordinaire, bien cultivé, et qui produit de bonnes récoltes de loin e*t'.||

Ifc o-rain. ]\Iais, (luel.pies-uns ignorent peut-être (juc la bellemve a s«cr,;lV

IviiM.t coalement bien sur notre sol. Des centaines d(^ rapports sur la cullj;^ ..

lure (hrcetto racine nous sont ])arvenis oliiciellement, de quarante comtei|'...^

P'ereiits Tous, à bien peu d'exct>pti-v.v. près, étaient très satislaisantf i'^'

iMais ce qui m'a causé une certaine surprise, c'est le fait qu'un grand nom


